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ABSTRACT: The importance of research on the ecological distribution for the taxonomy 
of calcareous sponges. The particular difficulties of the taxonomy of calcareous sponges are 
due to their great plasticity and their capacity for adaptation which obscure the natural limits 
of species. An attempt was made to define the natural populations of the Mediterranean 
species of the genera Clathrina and Ascandra through a study of their ecological distri- 
butions. The populations not connected by the transitory forms were defined by their ecological 
preferences, and, as they are found in a close cohabitation, were treated as having the specific 
values. The variability of different morphological features is discussed, the features significant 
for taxonomy are pointed out and the morphologically close species are defined. 

I N T R O D U C T I O N  

d annees que I1 y a une centaine ' ' la publication des t ravaux de BOWERBANK 
et de SCHMIDT ont marqu6 le d6but de l 'histoire de la syst6matique des t~ponges 
Calcaires, histoire que s'est d6roul6e depuis, comme c'est probablement le cas pour la 
p lupar t  des taxonomies, en oscillant entre deux positions oppos6es. Plusieurs auteurs, 
notamment BREITFUSS, DENDY et plus r6cemment H6ZAWA et TANITA, attribuent une 
valeur sp6cifique aux formes qui se distinguent par  un ou par  plusieurs caract~res 
morphologiques. D'autres, comme THACKER et TOPSENT ont surtout port6 leur 
attention sur la variabilit6 possible ~ l 'int6rieur d'une esp~ce, soulignant par  exemple 
que certains sp6cimens peuvent &re d6pourvus d'une cat6gorie de spicules, ce qui a 
conduit SAgA (1953) ~ r6unir toutes les Leucosolenia et Clathrina du Golfe de Naples 
en une seule ' polymorphe; cette position a ' ' ere abandonn6e depuis par son espece 

auteur, mais elle est reprise par  BURTON (1963) dans sa R6vision de la syst6matique des 
• ! 

r eun l t  Eponges Calcaires, o6 il ' " les 142 especes' du genre Leucosolenia cltees par  TAmTA 
(1942) en deux esp~ces, et les 112 esp~ces des diff6rents Sycon, Leuconia et Grantia 
sous le nom de Scypha ciliata. Bien que cette r6vision soit criticable ~ priori, car 
l 'auteur ne tient pas compte des diff6rences histologiques et ontog6n&iques qui distin- 
guent les nombreuses formes r6unies dans ces esp~ces polymorphes, sa position est moins 
extremlste' " qu'elle n'apparalt^ d 'abord.  La grande majorit6 des Eponges CaIcaires, 
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surtout celles du genre Clathrina, ne se distinguent que par un seul des caract~res du 
squelette. Si on accepte la variabilit6 de certains d'entre eux, ce qui est tr~s probable, 
les limites entre esp~ces voisines deviennent tr~s difficiles ~t pr6ciser, ou, dans la 
plupart des cas, inexistantes. 

Gr~tce ~t leur plasticit6 et ~t leur capacit6 d'adaptation aux conditions externes 
particuli~rement d6velopp6es, les 6ponges poss~dent bien peu de caract~res morpholo- 
giques stables: une 6tude compar6e ou statistique, bas6e sur leur morphologie, ne peut 
donc pas nous aider ~t prendre position entre ces deux conceptions extremes. Nous 
avons donc essay6 de pr6ciser la distribution de chacune des formes qu'il 6tait possible 
de distinguer parmi les Eponges Calcaires, et de d6finir ainsi les limites naturelles de 
leurs populations, pour pouvoir 6tudier ensuite la variabilit6 des caract~res morpholo- 
giques ~. l'int6rieur de chacune de ces populations d6finies par leur 6cologie. 

Ri~SULTATS 

Nous donnerons ici l'exemple des esp~ces des genres Clathrina et Ascandra, 6tu- 
di6es en Yougoslavie le long de la c6te dalmate, et en France dans la r6gion de Mar- 
seille et dans celle de Roscoff. 

En ' " Medlterrannee, la distribution de ces 6ponges semble &re surtout influenc6e 
par l'exposition de la localit6 aux vagues et ~t la lumi~re. 

En ce qui concerne l'exposition aux vagues, C. cerebrum est la forme la mieux 
adapt6e aux endroits tr~s expos&; elle est suivie par C. primordialis, puis C. contorta, 
C. reticulum et A. falcata. Les formes C. clathrus, C. coriacea et C. blanca sont com- 
munes aux endroits peu expos6s. 

D'autre part, parmi ces m~mes formes il existe une nette pr6f6rence pour l'expo- 
sition ~. la lumi~re. Ainsi C. cerebrum, C. primord~alis et C. reticulum peuvent croitre 
sur les endroits expos6s au soleil, C. contorta et C. coriacea pr6f~rent les localit6s om- 
brag6es et A. falcata, C. clathrus et C. rubra occupent les surplombs tr~s ombrag6s et 
les grottes sous-marines. 

En connaissant ces pr6f6rences, il est possible de pr6voir exactement la distribution 
de chacune de ces formes: sur une surface r6duite, toutes ces formes se succ~dent et se 
remplacent mutuellement, selon l'exposition de l'endroit. Sur une paroi verticale, tr~s 
expos6e aux vagues, les enfoncements, les anfractuosit6s des rochers et les espaces entre 
les pieds des algues des premiers m~tres au dessous du 0 sont occup6s par C. cerebrum; 
d6j~ ~. 3-5 m appara~t C. primordial#, qui remplace C. cerebrum. Vers 10 m apparalt 
C. reticulum et C. contorta; dans les fissures profondes ou sous les surplombs se trou- 
vent r6guli~rement A. falcata et C. rubra. 

Dans les localit6s voisines, mais prot6g6es, la distribution de ces formes montre 
un d6calage vertical tr~s net, de telle faqon que C. cerebrum dispara~t enti~rement, 
remplac6e par C. primordialis et C. reticulum; les grottes et les surplombs non expos& 
aux vagues sont riches en C. clathrus, C. coriacea et C. blanca, tandis qu' A. falcata 
y est absente. 

Dans la r6gion de Roscoff cette distribution est diff6rente, car les marees' intro- 
duisent des facteurs nouveaux. Une limite nette existe entre les formes intertidales, 
celles de la zone des Laminaires, et celles des parois plus profondes. D'autre part l 'ap- 
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port  des sediments c6tiers ddfinit la limite entre les Eponges de la region . . . . .  cotlere et celle 
de la zone du large. 

La grande majoritd des formes observ&s poss~dent ainsi une distribution &ologi- 
que tr~s prdcise et constituent des populations bien dEtimit&s. Dans la grande majoritE 
des cas, ces populations ne sont pas reli&s par des formes transitoires. Ce fait est im- 
portant,  car les populations cit&s se trouvent dans la nature suffisamment prod~es 
pour qu'y ait lieu, si ceI~ &ait possible, une interfdcondation: bien q~e sans preuve 
expdrimentale, nos observations indiquent un isolement sexuel de ces populations, ce 
qui nous permet de leur attribuer la valeur de l'esp&e. 

! - t ,, Nous avons ainsi &udiE et determine les caracteres morphologiques communs 
chacune de ces populations, significatifs pour la taxonomie. Mais nous avons dfi 

conclure qu'aucun des types de caract~res morphologiques n'est significatif dans tous 
tes cas. 

L a  t presence ou t'absence d'un type particulier de spicules est p. ex. un caractere 
gEndralement valable. C. contorta et C. spinosa, qui se distinguent par  la prdsence de 
diactines chez C. contorta, absents chez C. spinosa, repr&entent cependant deux 
extrdmes d'une population variable, relies par  des formes transitoires" les sp&imens 
les plus exposds ~ la lumi~re et aux vagues sont petits et munis de diactines, ceux de 
rochers fi Halimeda tuna, moins exposes, en ont tr~s peu ou en sont enti~rement 
d@ourvus. La morphologie des t&ractines et des grands tubes exhalants rapproche 
pourtant  ces deux £ormes. La forme d'un type de spicules peut aussi varier consi- 
ddreblement; les tripodes typiques de C. cerebrum peuvent &re tr& rares, ou ne diffdrer 
des triactines normaux que par leur taille ldg~rement plus grande, ce qui est notamment 
le cas chez les specimens' " relativement prot~g&. 

D'autre par t  les differences morphologiques entre deux populations peuvent &re 
tr~s faibles, mais leur distribution indique qu'il s'agit d'esp&es sEpar&s. C. cancellata 
a par  exemple une spiculation tr~s proclae de celle de la forme C. spinosa (qui appar-  
tient ~t la population de C. contorta), mais leur distribution est nettement diffErente: 
C. cancellata vit dans la region de Roscoff dans la communaut~ d'  Axinella dissimilis 
et Phakellia ventilabrum, tandis que C. spinosa est limitEe ~t la rdgion coti~re, aux 
surplombs ombragds. 

Ainsi les deux positions sont partiellement exactes, car les diffdrentes formes mor- 
phologiques ont tr~s souvent une &ologie et donc une biologie diffErente, mais les 
variabilit& intrasp&ifiques assez grandes sont possibles dans certains cas. I1 est donc 
le plus souvent indispensable d 'aborder les probl~mes de la taxonomie des @onges par 
l '&ude de leur &ologie. En m~me temps une taxonomie pr&ise peut fournir des infor- 
mations tr~s utiles ~ l '&ologie gEnErale, car les Eponges Calcaires, par  leur ElectivitE 
de leurs conditions de vie, semblent &re d'excellents indicateurs Ecologiques. 

RESUME 

I. Les travaux de SAR3. (1953) et de BURTON (1963) ont remis en question la valeur 
syst~matique des caract~res morphologiques dans ia classification des Eponges Cat- 
caires, et ont propos~ de consid~rer de nombreuses formes connues comme des va- 
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ri&~s individuelles et rEgionales d'esp&es tr~s plastiques et variables. Nous avons 
essay~ de pr&iser, par l'observation directe en plong~e libre, la distribution et les 
preferences Ecologiques des Calcaires, de dEfinir ainsi les limites naturelles de leurs 
populations, et d'&udier ensuite la variabilit~ des caract~res morphologiques 
1 mteneur de ces populations. 

2. Nous exposons ici l'exemple des esp&es des genres Clathrina et Ascandra, &udi&s 
en Adriatique, dans les regions de Marseille et de Roscoff. Leur distribution est en 
rapport direct et tr~s precis avec l'exposition aux vagues et ~t la lumi~re, ~ tel point 
que sur une surface r~duite plusieurs ' se especes succ~dent et se remplacent en fonc- 
tion de l'exposition de l'endroit. Dans la r~gion de Roscoff cette distribution est plus 
large ce qui est dfi aux effets des mar&s, rnais les zones &ologique pr~f~rentielles 
pour les esp&es de CIathrina ont pu &re &ablies en fonction de I'importance de 
t 'apport des sediments par les eaux c6ti~res. 

3. La possibilitd de d~finir des populations dont la distribution est tr~s pr&isemment 
t - • t ! • t " !  dehmltee malgr~ une coexistence dans un espace redmt, et qui ne sont pas rehees 

par les formes transitoires, permet d'61iminer l 'hypoth&e de la cosp&ificit~ de ces 
populations. Elle permet ~galement d'&ablir les variations morphologiques possibles 
au sein d'une esp&e, de retenir Ies caract~res significatifs pour la classification, et 
finalement de distinguer les esp~ces qui se ressemblent morphologiquement. Dans le 
cas d'animaux qui, comme Clathrina, poss~dent tr~s peu de caract~res utilisables en 
syst~matique, c'est la seule fa~on de r&oudre les probl~mes de leur taxonomie. 
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Discussion suivant le rapport de BOROIEVI~ 

WEBB: Can breeding experiments be carried out on sponges? 

BOROJEVr~: No breeding experiments were possible since spermatogenesis of Calcarea is 
unknown, and no "male" specimen were observed. 

WEBB" IS evidence of relationship forthcoming from the subsequent aggregations of separated 
sponge cells? 

BoRoJ~vI~: Two series of experiments have given contrasting results: (1) MoscoNA and 
HUMVH~EXS described a neat specificity in reaggregation. (2) CURTis and recently SARk have 
shown that mixed aggregations are possible, not only between different species of Sponges, but 
also between sponge and Cnidaria cells. 


